
FONDE EN TJWT 

Edition du " REVEIL DU NORD " Bureaux : 12, R»* «k C«ré, ROUBAIX et 2, fUc. 4. l'Hiul-de-VilU. TOURCOING 

Système D 
0-0 O-0-0O OO-O-O 

On croit généralement que le Système D i s i 
m . insUtuuoa nec de la Ruerre, tout oomi no 
lr llourrare de crftne. les nettes Interalliées • IMI 
1 \i ••ni.iK'io démocratique et' républicaine. Cl<>st 
In Bu • ;:ruve erreur ; le Système D remo'âlo 
h lu plus haute antiquité. On en trouve i les 
n- rui.fM-iix exemptes dans les Saintes écritures 

ih l'utilise souvent i>our so nepel Iror 
<!< . i-mlicfcincnls oiio lu' crée M peuple d'Israël. 

I' : rnnolailll bien et «on Pany rco 
est un vrnUiblo A< 
du Système D. On 
sait, en effet, <\\ti* cet 
anil <ii> ( iar^K atim 

(vonnaifAMit trois cent 
e t q u a r a n t e - s i x 
moyens d.i MI ifruro-
T".r de Carjfent, <1ruil 
le plus honnMc «'tait 
• par vol on ir.1 mûre 
*a larcin furtive nient 
(ait ». 

N<*. général (tons 
nouvelles n'ont 4 p . «on 
homtne, qu h xi .liera 
i i^r et porfect» Miner 

•0 pr.Toédc. Et c'est uno justice a leur n rrnlre 
qu'elles v ont réussi au delà d» truite repti :nnc<\ 
lie pauvre, l'anur.'e ferait triste tlt-'uro, a cl Mû de 
no» honorables mnrcanU.., rpéruiateurs lit au­
tre* puissants selcneurs du iouv. 

Qu'est-ce «nia c'est Je vous lo «lernanit >. eue 
ta vol ou larcin furtivement tait, n»im>il on 
les oompaiv aux procédas savants par l#n<jucls 
1er. fanÛTflS de lffJO se procurent des mill lions 7 

tl n'y a plus actuellement de voleurs. Il n'y 
• MM des proicssionnels du Système D qu'Us 
exploitent en vlrtuoho». 

Leurs truc* sont InnombrabUw st. p (us la 
erituaUxi d'un pays «si troublée, plus | a pA-
ctic est, pour eux. fruoU10u.se. 

N o - , avons vu, en Franco, quelque.* CIM'TS-
1 iiulriihlonient réussies. Mais ce n'est rien 
A ix"o- de ce que l'on oomUato en AUtmiaKiie 
o4 l'on atteint presque la pertoctkm — Ucula-
CtUarKi ûtvr ailes I 

Je , parle pas, naturellement du rnaitniSW-.u* 
» .,.,1 COUëcUI exécute ave.-! un u>\:.-i-
earnb» l>rto par le Rotcb. qui a réussi t» OSes> 
»• toutes ses gettei 
au escamotent w> mon-
i.-.e II n'ot-t ..picsllon que 

n du aystMas f> 
rat do !»tn;ps» 

err. 
V< i. . par exemple. 

H.rr Mtcfeael, qui Basas. 
> loruins le plus rt-
»* e il la vertueuse Qnr-

(Ai brava homme 
', — comme tout 
le — r,ur les ni.ir-

« nu iworrtont des 
B ons du mark pa­
pier I >rxp;e le dictateur 

notinaie. Schacht, rMaMil IVlalon-or, 
{ >-.r... I changea son fusil rVuaulo : U 

tout* ;,n ktnaatolo et emplit ;J."s ooflres 
rwiiiwssiu nantesHnarks» 

'1 n* : • de l'iin dernier la nouveau mark 
• : ,1111 pane ; ,t l'abondance prrf«uri>o pur 
1~ • à billets succédai! la dlit^Us. o n en 

. partr'it et ;\ tout priT. Ixiu do jfeiui 
e laluat. l ieu Mtebaai, alors ouvrit ses 

.( aux Bolticilawnj au* ai>ol|;. U a nrt-
léruussmenl ses renlen-maj ks au ino-

i' • 15 pijtir en-ut... par uiqia. Hosul-
liîTn;* h- («TtetnBne de la xnéme ann«*e 

II- u M < iiuri euc&iasa quelque» dizaines do 
e qu'il a su us doute pe/triotiquement 

en doDara et livres slrrllnn. avec les-
m aura peut-élra .souscrit a l'emprunt 

• 1 \ . in ii «> prMcr a Hit-même. 
• .me appUoaUea du sybtemo D. tout-

r • père. , 
l! M a d'autres, quo l'on consista encore 

an \ M ne mais nul, pour de' moindres pro-
l 1 uenl de procurer aux exécutants au-
l • que i!< I nullRiii;.. 

'f . l'e.<rro<iucrio du rnnrlc a pormls 
a 1 ébn uilluriis » de su falh-e des renies, 
, :,;,' darta la NIOIII.NO un las do pftrl-
eiilai ,»iiir qui le nrobl^nw du h»vf.slock a mV 
«.eic u «jeceptlonnella et quoUdienne gravite. 
Ils ont eu, bien souvent, n-c,iuiv«. au svslèinc lï 

ns d'entre eux t'OAt Irtilisc avec une 
d m qu'on peut qualifier d o*uK«>r<.o'. 

le ooehon était hors, de prix : quo 
h- 001 il 'U' la côtelette attei^mrflt de» somniet.i 
«artlfflneux et que Uerr Micbnel s«̂ ul Doutait 

payer <iu poulet, quelque»tans se «ont dit 
' bien bote do se priver alors qu'on 

pquvalt trouver a bon 
e»impte des rôtis abon­
dants «v( «artaa, dans 
%éa aUitis do BCS oon-
o loyens . 

Notfis que cette ao-
lution. emprunte^ nu 
systènàje D, présente 
toutes soi les d'avini-
lapcs. Non seulement 

lt„' ,*•» .<onomlque au point dei vue alimentaire, 
1 est .salutaire nu point do vue social, 
au ce qu'elle diminue le nombre <Jes oonsomma-
i e i m et élimine Us danflara dei crises prévues 
pttT I, • liuVortes do MaJUiun. Kl puis, c'<ust tout 

. ivir 1rs sens ne se pronvrnnnl pas tout 
jnt'., il 1 votis fournissent avec lo motru do quoi 
xemonlcr la gartle-robo. 

Mémo un de cep • débrouillards * d'outre-
Phin. Herr Dcuke. «"» talllali des culottes dans 
ta peau de ceux qtu'H Invitait a sa table pour 
figurer dans les assiettée. 

On ne peut vraiment refuser son admiration 
p. un peuple qui pousse si loin l'esprit pratkjne 
pt qui, (/rAce S son c*nlo nn''th<yll<juemenl phl-
losoplvipu». applique las systèmes jusqu'à leurs 
pliu utiles conséquences. 

Ce n'est pas n o m . peuple Inconstant, man­
quant de sulie dans les idées qui. agirions avec 
une telle logique Inflexible. Quand un do nos 
i< mpslisoles xlgtiuvile un ou plusieurs de ses 
eniitcmpornins. il ne sait pas tirer parti de son 
acta II brûta ses victimes, ou bien, après las 
avoir deoouaéaa, en petits morceaux. Il les lelte 
Wilemonl. sur un tas «ta saWe. II ne lui vient 
même p»« l'IdVe qu'ils ferment un excellent 
I it( ou un dciuieux civet. • -

F. \TBMEEItSCn. 

-

LA SCIENCE DU BIEN & DU MAL 
•a*'e*a>ey»a>a>a<«»«ya<a/%^a/a'Oy«*/a/aya/a^ 

e> Elle ne livre ses merveilles, qu'au prix dé bien des 

'\ peines, de bien des souffrances, de bien des deuils 
P<a>eaaj*M»oj^ieaiBjajja>se»aje«>saae'» 

Hier c'était /n/roif, Soret, Vaillant, et tant 
d'autrnx dont les noms plus obscurâ s'enli­
sent lentement dans l'oubli. Aujourd'hui, 
l)<:rq'tnit! et U chimiste DcmetlilrOUX ter' 
ment pour un temps, le ban sinistre des 

La darntèra vlotlmo de la Soienoe 
Dentonitroux, jeune et savant ohimlste, 
tua par les radiations du Thorium qu'il 
appliquait te x M M S-: lanuelt 

martyrs tic In rrrhrtchr s> ieiifi/i(jup. f.cua-
fft ne revote ut point éan* ir cmëmê tUmme* du 
laboratoire le t/az empoisonné, le ruyon dia-
fioiiijui:, capao{e< (i'wnc'iiniir en quelque» 
heures formée et la population des p€tO» 
çoistn*. leurs tiuc.t ctmciit liieu JI/II.S hautes 
seul l'art de ddcouurtr, d'ajuster, èl'appM-
qver les secret» de In Nature ou squlaee-
ment des riiistTcs ÉM$ homnws C^tcdl leur 
o('iccli[... ' 

J';tl déjà otffM i< i itiemc co«nnwnt par UJI 
nprés-niiili d'or.i^e, i l ' y • trente anè, le 
i>hvsicien auiruliii'ii Bontgan dèci«livrait — 
ivu- un h:is;ii(i — les propriété* fondamen-
laju's des rnyons X, Dopuxs lo clicniiin par-
CDUTU a •'•tii lonn 1 

Curiosité de jirand laAoroAoire au dcJ>ut, 
ta radjuflraphio u conquis aan» pt inc droit 
de c i té dana loua l e s dwu&ùùx dq l u ot4d.«-
cin© et do la chirurgie. IM rndïoscoplo a 
pormis do voir Jt travers* l'orgiinismo hu­
main, la rftdiournphio a fis^ aur la plaque 
srn.siblo la aenaation tit>p fugitive de la vi­
sion ; plus encore, la (radiothérapie caeaio 
d'emprunter nux rayon x i<uir poiiv<ur 
deatrocteor contre lc3 maladie* dont soutire 
rbumanitaS. 

Malheureusement, si l es propriotés dea 
mvoj i s é m a n a n t dà l'ampouto do c.ro«.ikea 
noiit. phyaitruemeni u m bien connues , il 
n'c:i <,.<l p i s oncoro de m é m o nu point do 
vnu- vital, i*u rwolociinie si l'on préféra. Tout 
d'aburd, lea r a y o n s e m u n é s de rainrcat'o 

ne sont p a s de composit ion homogène e t 
nécess i tent pour l e s applications h l'art mé­
dical ou chirurgical un premier « triage a 
à l'aide de « filtres a métal l iques spéciaux. 
En second lieu, il y a Ut quest ion du M do­
s a g e n d e s rayons filtres e t là c'est, U fout 
l 'avouer, prosquo d e l' inconnu, ou tout a u 
m o i n s d e l'approximatif souvent dangereux . 
\ telle ense igne que Ion» de l'exposition d» 
i!>0o, la Jeunn femme qui serva i t de sujet 
de démonstrat ion pour las rayons X nu 
palais <ie l'optique, vit en quelques s e m a i n e s 
tomber s e s cheveux, s e s ong les , s e s dente, 
perdit la vue , etc . , et mourut quelques mois 
après d a n s d'abominables souffrances. U 
faut s jouler qu'a, c e moment , on ne soup­
çonnait mémo pas l'influence terrible d e s 
rayons X inconsidérément m a n œ u v r e s . 

En 1898, Pierre Curie e t s a femme dé­
couvraient le polonium e t le radium, oorps 
étrangers émettant spontanément les rayons 
X, vuriétôs d u e s « alpha, bôta et g a m m a ». 
Cette découverte lut a plus d'un titro une 

1 vrnie révolution scientique et depuis ce mo­
ment on s 'es t efforcé non s a n s succès d'uti­
liser leurs radiations convenablement fil­
trées a la gdérison dus tumeurs et d e s c o o -
cora. 

lA 0 0 m m * en rodiotiiérapie, lo danger 
existe , et grave . Ce n'est plus c o m m e s u s 
premiers moments déjà lointains de leur dé­
couverte, lo sujet traite par lee rnyona qui 
est lo plu» expose. En dépit dea filtres m<V 
UUltquea, der gants e t des tabliers de pro­
tection , l 'opérateur maniant les rayons plur 
s i eurs heures par Jour « prend » a u s s i d e s 
rayons. 

Pour celui qui manipuVo c e s m ê m e s 
rnjonu d a n s un but de rechercha pure. Je 
danger es t encore infiniment plus s é n e u x . 
Masques, g a n t s e t tabliers sont faits de 
caoutchouc au plomb, i ls s o n t lourds e t gê­
nants et ne permettent pas la m a n œ u v r e 
d e s ins truments ultra-délicats d e réglage e t 
do mesure . Aussi , le chercheur est-il obligé 
de les êètatatmr. K.t c'cwt ainsi qu'on voit la 
sournoise radiodicrmite, ulcère épouvantablo 
Ingitérixtable, ronger lentement la peau, les 
musc les , les nerfs, les o s , du manipulateur. 

Le «Asvetta a retracé la corrièro brillante 
Uo Horgonié. Domcnitroux, moins connu —• 
il était Ago à peine d e quarante a n s — tut 
Irt préparateur de Pierre Curie et do s a 
l.'imne. Ceux-ci l 'avaient aiguil lé aur l'étude 
du thorium et de s e s applications thérapeu­
tiques. On croyait Jusqu'ici le thorium a a s « 
peu dangereux pour l 'organisme humain , 
même t\ hnulo» d o s e s d e rayons. La dispa­
rition presquo foudroyante du rcmarqirablo 
chimiPto Demenitroux* vient donner un som-
t re averUsaemcut à s ee col laborateurs. 

Etre prudente 1 D a n s r e c o n n u de. te re­
cherche, le danger vous guelUi il chaque 
pas ; auss i bien demanderait -on à un soldat 
d e n'être peint courageux. Qui a vra iment 
goûté au fruit do l'arbre do te Science n'en 
Hésirora jamais savourer d'auire. . . 

Et pourtant, cette Science n e l ivre s e s 
mervei l les qu'au prix do bien dos peines, de 
I ten d e s souffrances, de bien dea deuils. Et 
sur te route difficile menant au triple syno-
mrne du Vrai, du Beau et du Bien, ce sont 
•les cadavres de s a v a n t s e t do penseurs qui 
marquent les bornes . 

Henry L U T I G N E A U X 

Une amusante façon 
d'écouter la T. S. F. 

o-o-o-o-e-o-o-o 0-0 

Inquiétante disparition à Lille 
i w t e m n w n m 

Il s'agit d'un j e u n e h o m m e fa ible d'esprit 

LA PLUIE, LE VENT ONT PAIT KAGE 

M Bruay-en-Artois m 
envahie par les eaux 
Des centaines d'habitants n'eurent que le temps de juif 

abandonnant tout et des entants auraient été noyés ss 

La sanglante querelle 
de deux familles rivales 
D e p u i s p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s déjà , 

d e u x a n c i e n n e s f a m i l l e s n o b l e s , l o s d e 
P a l i o n y e t l e s d ' A u f r a n n e s , s e h a t s s o n t 
m o r t e l l e m e n t . . 

L'origïrie do ec t to r iva l i t é : lo d o m a i ­
n s d e s F a l i j m y q u i e s t pnsao d a n s l e s 
m a i n s d e s d ' A u f r a n n « s a la s u i t e d'une-
v e n t e c o n s e n t i e par un F a l i g n y qui s u c ­
c o m b a le l e n d e m a i n d e la v e n t o . M o r t 
s u s p e c t e a u x F a l i g n y q u i e n r e j e t è r e n t 
la r e s p o n s a b i l i t é s u r la f a m i l l e a d v e r s e . 

U n n o u v e a u c r i m e v i e n t e n s a n g l a n t e r 
laLyieiUe q u e r e l l e . O n d é c o u v r e u n P â l i -
jfrrf é t r a n g l é , Nos-1i%eteurs s a u r o n t le, 
r e s t e d e c e p a l p i t e n t réc i t e n l i s a n t le 
b e a u r o m a n d e u o l l y « L e roi d e Kidj i a 
q u o n o u s a l l o n s p u b l i e r . 

© MUSE LILLOISE 
_ _ _ _ ACTUALITE M 

L'Qufnzaine du plchon 
et du pot-au-f u 

au palais-Rameau 

A la fin du mr.is de novembre , notro 
journal s ignalai t la disparition de Jean-
Uaptiatc FuulOBt. ne h. Lille, lo 30 nis i 1UU1. 

Depuis nette date, toutes tes ivchercncs 
entreprisea s<uit demeurées Infructuous* 
i t les mnllieuruux puronts du di»\viru, qui 
iiolittcnt ruo d'Atuaikir, 23< a ' U l l e , sont 
dans mio inquicludc morlcllo trùs comprO-
tiensiblc. 

Pourquoi est-il parti ? 
On s e perd en conjectures sur les motifs 

qui ont pousse te jeune h o m m e a quitter lo 
domicile paternel. 

Quoique ûpo de 2:t ana e t demi, Jean-
Baptisto Koulont en parait a peine dix-sept. 
Il e s t do constitution délicate 01 faible d'es­
prit. Par m o m e n t m ô m e , il d ivague tant 
soit pou. 

Apres avoir été em­
ployé dvine différents 
etaaliasementa hospita­
liers do Lille, lo jeune 
homme était occii[>ô en 
deni ior lieu à l'Kcoie 
Nationale des Arts et 
Métiers, e n remplace­
ment d'un domestique 
se trouvant sous >tJ 
drapeaux. 

Ce dornier X"enant 
a'étro bi>éré,J.-B. T'au-

4.-B. FOUIONT 
à l'âge de M ans 

exploits de fascistes italiens 

Les tsooiatoa lta> 
llana renouvellent 

Toooano loura 
exploita on assom­
mant lee gêna qui 
no pensent pas 
oetnme eu». Notro 
photographie mon­
tre loa porte-éten-
dards d« la |eune 
garde f aselsta 1-: :•: 
Ceux • ol tiennent 
do la main droite 
un drapeau et dana 
la main gauche 
une matraque M 
N'Mt-oo paa tout 
h tait symbolique 7 

lrnit fut prévenu lo 20 novembre qu'il al lait 
Atre licencié huit jours plus tard. Cet av i s 
produisit probablement un effet désastreux 
sur la pauvre cervel le du garçon, car celui-
ci demanda qu'on lui régl&t immédiatement 
.•ion compte. 

o n lui versa s o n dit, so i t uno s o m m a de 
50 francs, puis J.-U. l 'oulont parut e n disant 
qu'il s e rendait a Gand. 

Où est-il ? 
Lo soir, Il ne rentra pas au domicile pa­

ternel et depuis ne donna plus aucune nou­
velle de lu t 

M. Foulutit pAre, demanda à ta Préfecture 
quo l'on fit des recherchée pour retrouver 
son fils. Depuis, les pauvres parents atten­
dent va inement le plus minime renseigne­
m e n t qui leur donnera un peu d'espoir. 

Le malheureux père a éga l ement écrit à 
la police de Gand, m o i s la auss i , on lui a 
répondu qu'on n'avait nul lement retrouvé 
trace de son fils, doits cette ville. 

y u ' e s t devenu lo pauvre garçon ? Est-il 
parti à l 'aventure, puis s e trouvant a bout 
de reestauxos, s o sera-t-il fait arrêter pou» 
vagabondage 1 

list-il détenu dans une vi l le de France ou 
do Belgique, ou interné d a n s uno maison 
de santé. '! 

A-t-il été victime d'un accident, ou e'est-il 
donné volontairement la mort, e t son corps 
n'a pu être identifié 1 

Toutes c e s hypothèses sont admiss ib les , 
e t toutes l e s recherches doivent être pous­
sées act ivement afin quo les b r a v e s parents 
qui ont déjà eu un fils disparu pendant la 
guerre, . puissent a u m o i n s savo ir a quoi 
s 'en tenir. 

Le signalement du disparu 
Voici d'autre part le s ignalement de 

Jean-Uaptiste Foulont : 
Taille, 1 m. 45 ; cheveux bruns ; yeua 

nruna (regard troublé) ; v i sage ovale . U 
était vêtu au moment de s o n départ, d'un 
pantalon a rayures noires ot blanches .d'une 
veste à carreaux gr i s foncés, d'un pardessus 
noir. 

U était coiffé soit d'un ebapeau melon 
ou d'une casquette noire, et c h s u s s é de s o u ­
liers noirs e t de chausse t tes gr ises . 

Les personnes susceptibles' de fournir des 
rense ignements s u r le disparu, sont priées 
d'en informer la famille. 

• N D I U X I S M I PAO». — Les bienfaits do 
l'orga.tlsatlen syndicale : Chez los métallur­
gistes roubalelens 

CN OU AT a i KM* PAOS. — Noe ratrone-
Primée 1 OoqueMoe robes de maison. — t e 
« Réveil Bolonttftojso » ; Un étrange s M n s n 
« * » t i t r 1 rAsungmo. 

Am/fl avons .%/•'//<• la 
- OsjaMSSse il« Poisson 
et du l'ot-au feu • ««r''-
menttir dune, mgxpoenmn 
d'articles de géant et 
d'appareils ménagers ». 

• Lo névell Uu Nord ». 

Ain : 
l'avais mon pompon 

•n rev'nant do Sureanei. 

o r e s t in veyanl quo d'pur, la guerre 
On délulss' par irup r « l'ot au-t-'u », 
l.'i pou' a' soulager do r vie quére 
Qu'on r'mel uicore eun' lo» au ju 
l-;un' « Quinzaine ii' tioutllon », S Life 
lit comm' lan dernier du l'ichon ; 
Aussi quo d' fos ch' refrain d' ennohon 
Va .".'conter S loblo. In fetnillo. 

REFRAIN 
On bot du bouillon 
Au lun ue r semaine 
Au Ion de 1' semaine 
On bot du bouillon I 
On mlncfi' du pichon 
Au Ion de I' semaine 
Au Ion de l' semaine 
On minci»' du piciion-

II 
Awi I nuisquo touto nun' semaine 
L' boeuf s'arrihg'ra dirterommint. 
Tout cirti qui veut in prinl' de ï graine 
I peut proiiUT gr&tuit'nnnt. 
Ch est eun vraie école d' cuisine 
Quo 1' Palais Hameau aujourd tiulj 
On prépare, on décope. on cuit, 
Cha met les jinc a la routine. 

in 
On sert du bouillon dins d's assiettes 
linporniônbU*, tiion qu'm carton, 
(in p. ut muinger V boeuf in bourlettee, 
Avec légum's ou miroton ; 
V bouilli di est 1* plat l'pus populasrc, 
L'ouvrier sana sin pot-au-tu. 
Qu'est ch' qui arrot bien comh)' mena 7 
Ch'ee* r régal de 1' classe ouvrière. 

IV. 
Un méd'ein qui combat I' vie quftro 
Nova donn' gratuit'mint un d' ses s'erets 
Oi «et, dit r journa', facile a faire, 
C.h'esi de (' soupe aux tictet d' saurets ; 
C3i' m<!d'cln n" sait donc point qu'un gendarme 
Nous coûte in oh' momint près d' a) eous I 
C-heull soup' do riche n'est point pour nous, 
V soupe aux saurets rest'ra sans charme. 

V 
Cramlnt d' nos gins aiment r friture 
Lee puns d' Uerr' frit's et du piehon. 
Ch'cst croustillant dlos 1' graisse ou 1' burre 
On les minch' des yeux pîndant r cuisson ; 
Comm' nous n'n'avons gramint dins Lille 
D' chas fritur's-ia. eh'est l'occasion 
D' s'in régaler d'eun' bonn' portion, 
PQ 1' temps qui fait ch'esl bien utile. 

Vt 
Tout cha s'rol bien puque admirable 
SI cha faijot baiaoer les prix . M 
De 1' vrante qu'en n peut pu mette à laWe, 
D' même que 1' piebon, tel;est m n avis.. 
In raison d' l'énorme préjudice 
Qu' nous font tous tes gros trafiqueux, 
r demande qu'on falche. exprès pour eux, 
.. Deux Iran » auinzair.es d' bonn « Jitfttce ». 

Auguste LAOBE. 

Par suite do (a rupture de ta digue, qui 
a'ost produite dans la nuit do samedi h 

\ d imanche, vers 1 heure du matin, la riviè-
ro ta Larve, diVuceurément grpssie , e s t 
sortie de son lit, submorgaant la partie bns-
so de Druay-en-Artois, appelée « Le Vllla-
vo ». Très rapidement. 1 eau envahi t Vas 
habitations des rues Marmotton, du Cha-
toau, du Marché, <l'.\mont e t de la place 
Marmot ton. 

HéveiUés par le tooein et l e s ctah-ons, l e s 
habitants do ce quartier n'eurent que te 
temps do s'enfuir, abandonnant tout leur 
mobilier. 

On craint qne des enfants rokmais , habi­
tant la maison Dambrlne, rue du Marché, 
ai«*nt été noyée . 

Le sp oc tarte Atait lamontarAe. Dons les 
maisons de la plaeo Marmotton et dans celr 
les du carrefour à on rues Marmotton et d u 

Château, les eaux montaient a une hauteur" 
de trois mètres . 

L'inondation s'étend sur pins d'un kilo* 
m.Hre do longueur e t 150 mètres de lar . 
eeur. L'eau monte toujours. Des centaines; 
de sinistrés sont s u a s abris . N o m b r e u x , 
sont ceux réfugiés au 1er é tage de leur mai ­
son ; on ira les chercher e n barque o u lest 
ravitailler. Ce service est a s suré par les) 
sapeurs du génio d'Arras. 

Depuis une heure du matin, Cadof 
dApulé-oToisTi, «« tient «n permanence h M 
Mntno et orRanine las secours a v e c les eer-" 
vices municipaux. M. SUrn, sous-pre/et de) 
Lethwne, est sur les lieux 

A 2 heures do l'aprôs-midi, l'eau, qui * 
pnvabl les caves d e l e Mairie, m o n t e d a n » 
les pièces du rez-de-chaussée et la m a i s o s 
du conciergo où eUo atteint env iron 
mètrra de bauleur. 

Vans la région de "Béthune 
A Béthune, dans plusiours rues, et prin-

c'Ljviieinent avenue Sul ly , l'eau submertte 
In i-.ti-iusHée, la couvrant a certains endroits 
de IX) centimètres. 

Dans le contre-bas de la ruo du Danqucl-
Kéformistc, dos habitants qui occupaient 
dos baraquements , ont dû los évacuer la 
nuit. Un serv ice d'embarcation a été orga­
nisé pour lo transport dos porponnes e t le 
ravilai l lcment.auquol coopèrent lew sapeurs-
pompiers ot les agents de potion. 

Dans nos régions. In navigation sur les 
canaux est rendue très difficile par suito 
dee forts courants dus à l 'élévation du ni­
veau d'oau. L'alfluonce do l'eau venant des 
campagnes a causé on beaucoup d'endroits 
d e s c r e v a s s e s dans les bergoa. L'installation 
d<» voioe de traction électridue lo loiut dea 
canaux, DOtailunsnt A Uéthune, auront a 
eubu* de© déplacements nécess i tes par los 
g lUsetnents de terrain. 

IJ\ navigation est momentanornent arrêtée 
sur lo canal d'Airo et l 'As, et sur la rivière 
l a Lys , ve.re Merville, Armantières e t la 
Belgique. 

Des ingénieurs de radminlstratinn d e s 
Ponts et Chaussée ao sont rendus hier dons 
la région d e Béthune pour envisager l e s 
inivju'iYs immédiates a prervdTO. 

Vans la Vallée delà Lys 
l'inondation croît sans cesse 
Les rouies'(carentielles tombée» a u «ours 

de la journée do samedi et dans la nuit de 
samedi à d imancne ont (ait hausser lo ni­
veau des eaux dans d e s proportions beau­
coup plus importantes quo cel les prévues. 

Presquo loutcfr les routes des vi l lages do 
lu plaine s i tuée entre les monts de Flandre 
c l l es col l ines d e l'Artois sont recouvertes 
d'eau. 

La contrée qu* semblo la plus atteinte 
est celle située sur la Hauche de la liRne du 
choniin de fer, entre la Lys et Haxabrouck-

A BAILLEUL. au hameau de « La Blan­
c h e » l'eau atteint une hauteur d e 0 m. 80 
s u r la route. Aucun vieillard de la région 
n'a lo souvenir d'une telle inondation 

A NIEPPF.. la plupart d e s « graviers » 
do la campagine sont en partlo recouverts 
d'uno faible coucho d'eau, excepté le pas­
sage, du pont de la becque des trois tilleuls, 
où les autos descendent d a n s l'eau jus­
qu'aux ess ieux. IM. route nationalo près du 
Scuu est également en partie submergée. 

I ^ s c o m m u n e s do STEKNWEWCK, L E 
D O U U E U , VTEUX-BEUQU1N. ESTA1RKS, 
MERVILLE. etc., s e trouvent toutes dans 
la m é m o situai ion et ont la plupart do leurs 
routes recouvertes d'eau. 

A ESTAIRES. o n a dû faire évacuer un 
certain nombre d'habitants des baraque­
ments installés trop près de la Lys et s e 
trouvant déjà inondés. 

A BAC-SAINT-MAUR, le chômage es t A 
craindre a la filature qui ee trouve ou bor­
dure de la Lys . 

A MERVILLE. certaines rues sont e n 
partie submergées . 

A ARMENTIERES, le niveau est h a u s s é 
de 35 centimètres depuis samedi matin. Les 
prés Dubem qui étaient encore A s e c s a m e ­
di après-midi sont maintenant recouverts 
d'une couche d'eau de plus d'un mètre. 

Quelques baraquements s i tués au quartier 
de l'Atartfette e t près du cimetière sont 
également envahis . De la route nat ionale 
en s e dirigeant v e r s Erquinghem, Ssi l ly , 
Estaires. etc. . la Lys a l'espect d u n fleuvo 
large de 5 A d00 mètres roulant une eau 
sale, chargée de l imon jaunâtre. 
. Tonte la région marécageuse des environs 
de St-Omer est également sérieusement at­
teinte par l'eau, il en est de m é m o de la 
basse plaine située au-delà des collines de 
Wattcn et d'Eperlecquee où dans la région 
d'Audruionj d e s centaines d'hectares de ter­
res ensemencées de blés sont submergées . | 

Vans la -égton de Vunkerqwm 
Le mauvai s temps a continué A sév ir « m 

la région de hunkerqua. Après les rafales, 
de vent, on a subi les rafales do pluie c t d 3 
grèkx 

Lo train venant de Paris ot devant arrive» 
A 23 h. 30, n'est entré en gare qu'A 24 h, 16» 
It'aulro part, vers neuf heures, les chuté» 
d'eau ont grossi les watorgands et l es e a u x 
sont arrivées dana les canaux do tlArlvotiot», 
augmentant s ingulièrement le niveau. 

A 10 heures, los ceux recouvraient H| 
chemin de halago aitué aous le pont ThleAa, 
tnndis que la chausaée do la vonte do Sotal» 
Pol était noyée do 70 centimètres d'eau. 

A In suite de ces circonstances, le servto l 
des t r a m w a y s a dû être interrompu. 

Les enux ont été Urées A la m e r a v e d t e 
marée descendante. 

Veux quartiers de Tourcoing 
sous l'eau 

Par suito de pluies torrentielles tombes» 
ces dnmiers jours, deux quartiers ouvrier» 
ont été atteints par les débordements d e s 
ruisseaux d'écoulement des eaux du ver , 
sant do Bonduos. Ce sont I e* quartiers d u 
U i n q u c t e t du Brun-Pain, composes e n 
majeure partie d'habitations ouvrières e» 
do baraquements . 

Samedi , à SI heures, la police et les n o o v 
piers étaient avertie que les eaux e n y a . 
hisselarrr l e s nouvel les habitations appel* 
tenant a la firme Tiberghtea, s i tuées au-
delA do la ligne du chemin do 1er Tour» 
coing-Meiuu, rue du ClinqueL 

Le Commandant des Sapeurs-Pumpiers» 
M. Dobruyne s e rendit auss i tôt sur les 
lieux a v e c une auto-pompe et uno équipe 
de sapeurs. Ils «o mirent a l'oeuvre et dé» 
versèrent les cnutx du ruisseau du Bouts» 
Séjour dons le Riez de l'Espiorre. 

Sur les lieux s'étaient également rendu» 
aussitôt, MM. Lenfant. commissa ire cen» 
tralv Springer, agent voyer cantonal, dU 
recteur de la voirie mumcipalo et Martin, 
inspecteur de police. 

De l'enquête, il résulte quo les cause» 
des inondations en K» qui concerne 1» 
quartier du Clinquot, sont dues A des mo> 
difientions apportées par la Compagnie de» 
Chemins do 10 qui avait fait un barrage 
pour dévier les eaux dons deux petite cou­
rants do 0,00 ; ceux-ci n'ont pas é té sut* 
fieants. 

Les dégâts causés dans de nombreuse» 
maisons sont très importa ni:», toutes le» 
victuailles s e trouvant dans les caves , ieq> 
poules et les lapins, voire mémo les ce» 
«lions qui se trouvaient dans les coure e t 
jardins ont pris la clef d e s champ- , certain» 
ont été noyés . 

Chez tin s ieur Roche Alfred, rue du Bru»k 
Pain, petile maison a mansarde, il v avaif 
0,00 d'eau, les effets et chaussures de» 
enfants Agés de H et 12 ans , ainsi que a. 
l inge de touto la famille a dsporu ave» 
l'eau. 

La douleur d e cette famille tait peine | 
'o ir , d'autant plus quo M. Roche es t a v e » , 
gle. 

Sur la demande d e M. Lenfant, cotnmltt 
saire et de M. Nys , conseil ler municipal, tf 
famille Roche recevra aujourd'hui mén» 
.iu l inge et des vêtements do rAssoctoUt» 
des D a m e s charitables. 

Ecrasé par une palissade 
Amiene, 4. — Par suite du vent, soufflai»» 

en tempête, une pallssado a été arrachée 
hier soir près de l'Hétef de Ville e t est ton» 
bée aur un passant, M. Ernest Caron, â g é 
de 70 ans , retraité de chemin de fer, qu* » 
été tué. 

LUt» LA SUITE CM DEUXIEME PAO» 
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Los atat» - Unie, 
toujours é l'avant 
garde du Progrès, 
viennent So oréer 
dos « Murs d'atta­
che • peur S i n ­
geantes, auxquel­
les los navires 
aériens viennent 
s'attacher «u cours 
do leurs randon­
nées voici la asoa 
d'une So oee tours. 
Lo teyau figurant 
a droite, est uns 
oondulto A gaz qui 
sert A l'approvi­
sionnement du bal­
lon M :-« i-i M 
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